
Jeudi 15 octobre 2015 - 19h

Mercredi 28 octobre 2015 - 19h

Allende, ou comment la social-démocratie 
chilienne a préféré le putsch militaire à la révolution

Sociobiologie : quand la science justifie 
la domination sociale

On trouvera des conseils de lecture 

sur les discussions à la bibliothèque 

et sur son site. Pour être tenus 

au courant des activités de La 

Discordia envoyez « Inscription » à 

ladiscordia@riseup.net

Permanences tous les lundi de 16h à 20h

"Nous vous avertissoNs [...] que vous serez respoNsable d’avoir MeNé le pays NoN pas à la 
guerre civile qui est déJà eN pleiN développeMeNt, Mais au Massacre froid, plaNifié de la 

classe ouvrière la plus coNscieNte et la plus orgaNisée d’aMérique latiNe"
Voilà comment se termine la lettre des cordons industriels (une coordination autonome 
territoriale d’ouvriers) au président Allende, quelques jours à peine avant le coup 
d’État qui inaugurera 17 ans de dictature militaire. Notre objectif est de déboulonner les 
illusions au sujet de la démocratie socialiste d’Allende. De s’intéresser à ce qui s’est 
passé de 1970 à 1973, à la répression du mouvement révolutionnaire, et  comment le 
"camarade Allende" a préféré laisser la bourgeoisie et les militaires gagner du terrain, 
au détriment d’un mouvement révolutionnaire en pleine ébullition qui ne voulait pas se 
contenter d’une social-démocratie tiède. Pinochet n’a pas eu besoin de l’aide de la CIA 
pour établir la torture au Chili, le socialiste Allende l’avait fait avant lui, torturant et 
assassinant ceux qui voulaient aller trop loin, et désarmant les ouvriers qui sentaient 
que le vent tournait dans un très mauvais sens pour eux.

La sociobiologie est la science qui prétend expliquer nos rapports sociaux, nos émotions 
et nos comportements par des facteurs biologiques, même si elle fait mine aujourd’hui 
de tenir compte du social. Ses discours portent souvent sur des gènes particuliers, 
des hormones particulières ou encore, liés aux premiers, sur le fonctionnement de 
certaines zones du cerveau, qui sont censés expliquer l’existence de nos prétendus 
"instincts naturels". Ainsi, les sociobiologistes affirment avoir déterminé quel gène 
"déclenche" la production de l’hormone qui, à son tour, "stimule" entre autres choses 
le développement de "l’instinct maternel". Par suite, ils proposent de palier à la fai-
blesse, voire à l’absence de tels "instincts" par des kits de survie biologiques, ou même 
psychologiques. En naturalisant ainsi ce qui relève du social et de l’histoire, la socio-
biologie apparaît comme l’un des moyens privilégiés pour domestiquer les individus, 
sous prétexte de les aider à surmonter les souffrances qui les tourmentent. Elle les 
empêche de remettre en cause le carcan des rôles qui les écrasent et donc participe au 
maintien de la domination sociale et étatique.  

Programme octobre 2015



Bibliothèque

Anarchiste

La discorde est une forme profonde de désaccord, un dissentiment violent 
qui oppose des personnes entre elles et les dresse les unes contre les 
autres. Ce que nous souhaitons encourager, c’est qu’elle les oppose plu-
tôt à ce vieux-monde et à ses défenseurs, comme cela se manifeste déjà, 
ça et là, par de nombreux actes de révolte et d’insoumission. Il n’est pas 
question pour nous de jeter de l’eau sur les braises de ces révoltes, mais 
au contraire de jeter, comme la déesse Discordia, la pomme de dis-
corde au milieu de cette société où les rapports marchands et répressifs 
semblent avoir pris le dessus sur l’entraide, la solidarité et la recherche 
d’une vie que l’on aimerait vivre. Aussi contre cette résignation diffuse 
et la recherche du consensus à tout prix –même au prix de l’apathie.

Hors de tous dogmes, et avec une perspective anarchiste, La Discordia est 
une bibliothèque qui entend nourrir un projet révolutionnaire par certains 
de ses aspects fondamentaux : la lecture, le débat, la théorie, l’écriture, 
le papier, la discussion. Un lieu où se retrouver pour partager des infor-
mations sur l’actualité du mouvement révolutionnaire et anti-autoritaire à 
travers le monde, pour confronter des idées, en découvrir, en creuser ; un 
lieu où la discussion n’est pas forcement synonyme de consensus, et n’est 
pas réservée à des spécialistes. C’est aussi un lieu physique pour sortir du 
tout virtuel, avec des débats de vive voix, en face à face et dans le partage. 
C’est des livres, journaux, tracts, brochures, affiches et autres documents, 
des archives d’aujourd’hui et d’hier pour contribuer à la transmission de 
l’histoire des luttes individuelles comme collectives. Tout ce qui pourra fa-
voriser le développement des idées, en rupture avec l’État, la politique et 
le Capitalisme. Si Discordia a causé par son geste provocateur la Guerre 
de Troie, nous souhaitons par le notre modestement contribuer à la guerre 
contre toute autorité, en ajoutant du carburant pour sa pensée.

La Discordia est une bibliothèque autonome (et déficitaire), qui dépend aus-
si de votre soutien et de votre participation. Installée dans le Nord-Est de 
Paris, il s’agit de rendre plus visible et accessible une présence anarchiste 
encore discrète mais continue dans ces quartiers depuis quelques années.
N’hésitez pas à consulter le programme et le catalogue, et surtout à y 
passer pour emprunter des livres, travailler au calme sur des archives, 
y découvrir de nouveaux textes et brochures, fouiller la distro, déposer 
des publications, discuter, nous faire part de vos questions, proposer 
quelque chose ou seulement passer quelques heures en dehors de la rési-
gnation généralisée.

La Discordia
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Des livres, pas des flics !


